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Féminisme international1

II. Autour de la Conférence de la Nationalité.
La Conférence gouvernementale de Codification de Droit

International siège au Palais de la Paix, à l'entrée de la forêt
de Schcveningue. La Conférence féministe de la Nationalité
de'la Femme mariée occupe le vieil hôtel des Deux-Villes)
dont la renommée remonte à deux siècles en arrière. Et le
Comité Exécutif de l'Alliance et les Commissions spéciales
convoquées par lui s'abritent à l'Hôtel Bellevue, dont les fenèlres
s'ouvrent si directement sur les pelouses el les pièces d'eau du
« Bosch », que cerfs et biches bondissant en liberté derrière
les vieux arbres risques parfois de dislrairc notre attenlipn,
de nos travaux. De l'un à l'autre de ces centres de rencontres
internationales, ce sont allées et venues, rendez-vous constants,
courses perpétuelles, jusqu'au moment où notre Board émi-
grant en masse à Amsterdam, ce sera alors le cadre
hospitalier et caractéristique du Lycéum-CIub, au bord du
paisible Graacht vert sombre, par dessus lequel les façades cle

briques rouges el blanches, lavées par la dernière averse, des

maisons d'en face nous sourient dans la lumière neuve de mars,
au travers des branches encore dépouillées des vieux ormeaux.

Travaux d'ordre intérieur surtout que ceux du Comité
Exéculif de notre Alliance en celte session, la première après le
Congrès de Berlin. Rapports divers sur L'activité du -Bureau
de Londres si admirablement dirigé par notre inappréciable
secrétaire, Mrs. Bompas; sur celle du Bureau temporaire de
Genève pendant l'Assemblée de la S.d.N.; sur l'envoi des

nombreuses résolutions votées à Berlin aux organisations el aux
personnalités qui ont intérêt à les connaître el doni elles peuvent

influencer favorablement l'activité; sur les travaux effectués

depuis le Congrès par nos neuf Commissions internationales,

dont notamment celles de la Paix el de l'Egalité des

1 Voir le précédent numéro du Mouvement.

Conditions du Travail nous ont apporté, comme celle de la
Nationalité, il va sans dire, matière à d'intéressantes
délibérations; sur les démarches faites par l'Alliance pendant;
ces huit mois, auprès de la Société des Nations, ou auprès,
-d'autres organisations, ou qu'inversement, d'autres orgamV
'salions, ou ses Sociétés affiliées, ont faites auprès d'elle.
IL'AIliance sera représentée à la Conférence Economique des
Associations pour la S. d. N. à Genève en juin, à la Conférence

féminisle pan-pacifique d'Honolulu en août, comme elle
est déjà représentée dans le Comité de Coordination des forces-'
pacifiques, qui organise à Genève en septembre un Congrès.
A Vienne, les trois déléguées auxquelles elle a droit à chacun
des Congrès du Conseil International des Femmes seront sa
présidente et sa secrétaire, Mrs. Corbett Ashby et Mlle Gourd,
et probablement Miss Sherwin (Etals-Unis). Le Comité prend

Cliché Mouvement Féministe

MIU Marcelle RENSON
Avocate à Bruxelles, déléguée adjointe du gouvernement belge à la

Conférence de I,a Haye.

¦ -



52 -
également connaissance des propositions formulées par la
Commission mixle nommée pour étudier les possibilités de

coopération pratique avec le Conseil International des Femmes,
et, après un examen approfondi, en retient celles qui onl
Irait à la simplification du travail des Commissions, el à

l'organisation de cerlaines man ifesta lions en commun : la
démonstration sur la nalionalilé de la femme à La Hâve esl

déjà une première expérience de celle collaboration, el
l'Alliance en fera une autre en convoquant à Vienne non seulement

la prochaine session de son Comité Exéculif, mais
encore toutes ses Présidentes nationales. La sous-Commission
nommée à Berlin pour préparer un projel de règlement
intérieur des Commissions el des Congrès n'ayant pu se réunir
qu'à La Haye, demande à ne présenter son rapport que dans

une prochaine session ; el d'autre pari, le Comité désigne
encore parmi ses mei libres une autre sous-Commission

pour envisager de quelle façon l'Alliance pourrait luller contre
les coutumes domestiques sévissant encore dans certaines
contrées d'Afrique notamment, et qui, sans être de l'esclavage
au sens sirici du mol, font cependant de la femme à loules les

périodes de sa vie la propriété des hommes de sa famille.
Enfin, les deux pièces de résistance de notre ordre du jour
sont, en plus de la question des relations avec le Conseil
International des Femmes, d'abord la situation financière de
l'Alliance, el ensuite les directives d'après lesquelles orienter notre
journal international, Jus Suffraga.

Non pas que la situation acluelle de l'Alliance soit
mauvaise. Mais un gros problème se posera pour elle à son
prochain Congrès (1932): celui de remplacer la forte subvention
jusqu'ici reçue de la Fondation Leslie aux Etats-Unis. En effel,
cette Fondation, que tous nos lecteurs suffragistes suisses
connaissent bien, el qui nous a donné, plusieurs années durant,
un coup d'épaule financier très utile, à la condition que nous
sachions nous aider nous-mêmes en relevant l'autre épaule, —
cette Fondation aura fini sa lâche et n'existera plus. Ce ne
sont pas les cotisations de ses 54 Sociétés affiliées qui peuvent

faire vivre l'Alliance, surtout du fait du change si bas
de certains pays, et il faudra donc trouver un moyen d'asseoir
solidement sa base financière. Déjà, au Congrès de Berlin,
l'idée avait été émise de la conslitulion d'un capital, dont les
intérêts correspondraient aux dépenses de l'Alliance, ce qui
serait assurément l'idéal, mais qui oblige alors à poser la
même question sous une autre forme: comment constituer ce
capital

C'est de répondre à celle queslion que s'est occupée la
Commission des Finances,. malheureusement peu .nombreuse, mais
qui avait oblenu le -concours d'une femme bien intéressante et
avisée: M11» Clara Meyers, directrice de la Banque féminine
de Rotterdam. Différents plans ont élé examinés, [différentes
suggestions ont été faites, dont nous aurons l'occasion de

reparler sous peu, et qui attestent de façon frappante la magnifique

vitalité de l'Alliance Internationale, el l'ardeur de ses
membres: rarement nous avions eu plus nette l'impression d'un
organisme en plein développement, en plein afflux de sève. Et
cetle vitalité-s'est manifestée à nouveau dans la discussion au
sujel de Jus Süffragii, dont la nouvelle el jeune rédactrice, Miss
Alice Rilchie, est enthousiaste de son travail et des projets
qu'elle caresse. Miss Ritchie a déjà réalisé un gros effort pour
donner à Jus plus de vie, plus d'intérêt, et sera "heureuse de

toutes les suggestions que des amis de noire journal international

pourront formuler pour lui donner un essor plus grand
— en se rappelant, bien entendu, qu'il s'agit ici d'un journal
international, el que ce qu'apprécient les unes, habituées à un
certain genre de littérature nationale, ne sera pas toujours
ce qui plaira aux autres, accoutumées à une presse lo.it à fait
différente;" et la tâche d'une rédactrice internationale élant,
de ce fait, bien plus difficile que celle — déjà fort compliquée,

nous pouvons l'assurer — de rédaclrice d'un journal
féminisle nalional

Et puis, gravitant autour de ces séances, comme au lotir de
celles de la Conférence féministe sur la nalionalilé, ce furent
les réunions diverses, meetings publics, conférences de jeunesse,
interviews de presse, rencontres organisées par nos hôtes de:;

Pays-Bas avec toute la cordialité et le savoir-faire qui leur sont

propres, et qui s'incarnent loul spécialement en notre membre
hollandais du Board, Rosa Manus. Ce furent les aperçus
intéressants sur Ielle ou telle manifestation d'ordre féministe, la

Banque féminine de Mllc Meyers ', par exemple, la seule en son

genre en Europe, el doni les résultais admirables constituent un
précieux encouragement au projel de Fonds de Prêt de la

Saffa; les souvenirs.évoqués de Dr. Aletta Jacobs, doni le nom va
être donné par la Municipalité d'Amsterdam à un square de la
grande ville; les conversations entre membres du Board, dont
l'un notamment, Frau von Velsen-, rentrait des Etats-Unis, où
elle avail participé à la Conférence sur les causes el les remèdes
de guerre, sur laquelle elle nous a promis de nous donner ses

impressions; les entretiens avec les députées hollandaises sur
leurs travaux parlementaires; les récits de notre Présidente
inlernalionale sur les manifestations féminines à la Conférence
navale de Désarmement... Mais le temps esl court cl rempli,

;
les journées s'enfuient, l'heure de la dispersion a sonna. Au
revoir, donc: à Vienne, dans deux mois pour les unes; au
revoir à Paris, dans quelques jours pour les autres...

III. Paris féministe.

— Eh bien! nie dit en riant Suzanne Grinberg, l'avocale
bien connue, membre de noire Board, que j'ai quittée il
y a deux jours à La Haye, lorsque nous nous retrouvons dans
la vaste salle du Musée social où se tiennent les Etats-Généraux,
eh bien! si vous n'en avez pas assez du féminisme, après tout
cela

— Mais non, je n'en ai pas assez. Déformation professionnelle
sans doute Mais dans cette rapide halte à Paris sur la voie
du retour, ce sont, sans que je le veuille, les queslions
féministes qui vont absorber le plus clair de mon temps. Visite du
Palais de Justice, avec Suzanne Grinberg justement, femme du
monde élégante sous sa robe d'avocate, qui m'en fait les
honneurs con amore, m'introduisant dans ces recoins historiques où
ne pénètrent pas toujours les touristes, et me renseignant de
façon si judicieuse-sur les avantages de la carrière d'avocate

pour les femmes; visite du Bureau Bibliographique organisé
par noire Alliance Internationale, el auquel travaille avec un tel
zèle d'apôtre M11'' Le Marchand, que tous les lecteurs de noire
journal recourraient à elle loules les fois qu'ils onl besoin d'un
renseignement féministe hors de nos frontières, s"ils savaient la
riche documentation accumulée clans ce fichier déposé au Club
universitaire de la rue de Chevreuse; visite de cel admirable
Foyer international d'étudiantes du boulevard Saint-Michel,
doni noire ex-collègue suffragiste, M"c Chcssex, si active à
Montreux d'abord, à Genève ensuite, me fail les honneurs, cou
amore elle aussi, et auquel nous consacrerons cerlainenienl un
article spécial dès que noire collaboratrice accoutumée en ces
matières aura eu l'occasion de le voir; prise de contact à la
Bourse du Travail avec des ouvrières intéressées par les questions

féministes; visites, caauseries avec les chefs de notre
mouvement clans la capitale; el enfin et surtout, "Congrès suffragiste

français réuni à Paris à l'occasion des Etats-Généraux
du Féminisme, el Etats-Généraux eux-mêmes, — s'élonnera-
t-on qu'il ne me soit, en quatre fois vingt-quatre heures, guère
resté de temps pour d'aulres occupations?

Il y avail six ans tout juste que je n'avais assisté à une
Assemblée générale de l'Union françaaise pour le Suffrage; et

j'ai pu le conslaler, « l'Idée a marché » depuis lors. Non pas
tant, assurément, par les résultais direcls, qui restent nuls en
raison de la mauvaise foi el de l'obstination de quelques
sénateurs, que par l'imporlance morale prise par notre mouvement,
en province autant qu'à Paris. Autrefois, la province écoutait,
subissait, suivait; maintenant la province réfléchit, agit,
décide, en pleine connaissance de cause. Autrefois timide,
hésitante, elle a pris de l'assurance, de l'aulorité, elle a fait des

expériences, elle sait ce qu'elle peul lenler, ce à quoi elle peut
aboutir. Et lout le mouvement suffragiste français a de ce
fail gagné en profondeur et en richesse. Bien plus qu'autrefois

on se rend compte maintenant que les femmes françaises

1 Le Mouvement N" 324 a publié un portrait de Mlle Meyers
dans sa banque avec ses collaboratrices.
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